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C’était le soir de la fin de la bataille 
Aucun de nous ne cherchait un ami 
En tiraillant les banches les broussailles 
Où nous avions fait ployer l’ennemi 
Me retournant, je vois mon compagnon d’enfance 
Qui me suivait au plus fort du danger 
Mais il est mort pour l’honneur de la France 
Il est tombé en bravant l’étranger. 
 
Le cœur serré, les yeux remplis de larmes 
Nous répétaient après ce dur combat 
Voilà du sang, c’est l’œuvre de nos armes 
Et je pleurais, pourtant j’étais soldat. 
 
Il me parlait souvent de son village 
Et murmurait : ma mère m’aimait bien 
J’ai deux bons bras, avec ça du courage 
Et je voudrais lui servir de soutien 
Mais voyez-vous, cruelle destinée 
Le pauvre enfant est tombé pour toujours 
Je vois d’ici la mère infortunée 
Pleurant le fruit de ses nobles amours 
 
Il portait sur son cœur une image 
C’était les traits de l’ange qui l’aimait 
Tout était doux dans ce charmant visage 
De celle qui plus tard le pleurerait. 
Sur ce portrait, sa main était posée 
Que de sanglots durent briser son cœur 
Car il est mort loin de sa fiancée 
Au doux moment de goûter le bonheur 
 
Un jour enfin, mon congé dans ma poche 
Je marchais ferme, et j’arrive au pays 
La mère est là, qui me fait des reproches 
De ne rien dire à propos de son fils 
Me retournant car j’étouffais de peine 
Elle a compris que son fils n’était plus 
Le même soir, sans aucune autre traîne 
Elle est montée au séjour des élus 
 
Le cœur serré, les yeux remplis de larmes 
Nous répétaient après ce dur combat 
Voilà du sang, c’est l’œuvre de nos armes 
Et je pleurais la mère et le soldat. 
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